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Somalie :Six personnes
tuées dans un attentat 

Six personnes au moinsont été tuées lundi dansun attentat à la voiturepiégée revendiqué par lesislamistes shebab visantun bâtiment officiel dansla capitale somalienneMogadiscio, ont rapportéla police, des témoins etdes ambulanciers.
Libye : Le siège de  la
Compagnie nationale
de pétrole attaqué Des hommes armés ontattaqué lundi matin lesiège de la Compagnienationale de pétrole(NOC) à Tripoli, capitaled'un pays englué dans lechaos et qui sort à peinede plusieurs jours d'af-frontements meurtriersentre groupes armés ri-vaux.
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France:  Richard Fer-
rand futur président de
l'Assemblée

Un ancien socialiste vasuccéder à un ancien éco-logiste au « perchoir ». Ri-chard Ferrand, 56 ans, aété désigné candidat offi-ciel du parti La Répu-blique en marche pour laprésidence de l'Assem-blée nationale française,au premier tour d'unscrutin à bulletins secretsorganisé par les députésdu parti présidentiel àTours. Il est assuré de de-venir le prochain prési-dent du palais Bourbon,où LREM est majoritaire.Il remplacera François deRugy, qui a rejoint le gou-vernement.
Chine :  Alibaba Group
annonce le plan de re-
lève pour son président
exécutifAlibaba Group Holding Li-mited (NYSE : BABA) aannoncé aujourd'hui quedans un an, le 10 septem-bre 2019, le chef de la di-rection Daniel Zhangsuccédera à Jack Ma auposte de président duconseil d'administrationd'Alibaba Group. M. Macontinuera en qualité deprésident exécutif de lasociété au cours des 12mois suivants afin de ga-rantir une transition endouceur de la présidenceà M. Zhang. 

A travers le monde 
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DIX-SEPT ans après, lesrestes humains de plus de1.100 victimes des atten-tats du World Trade Centern'ont toujours pas été iden-tifiés. Mais dans un labora-toire de Manhattan, uneéquipe poursuit inlassable-ment le travail d'identifica-tion, aidée par le progrèstechnologique.Chaque jour, sept jours sursept, le protocole se répètedes dizaines de fois.Au départ, un fragmentd'os, retrouvé après le 11-Septembre sur le site duWorld Trade Center, au-quel, en 17 ans, il n'a pasété possible d'associer unADN.Découpé, réduit en poudre,ce reste humain est ensuitemélangé à deux produitschimiques capables d'ex-poser l'ADN puis de l'ex-traire. Voilà la théorie, maisdans la pratique, le succèsde l'opération n'est pas ga-ranti."L'os est l'élément biolo-gique le plus difficile à tra-vailler" pour remonter àl'ADN, explique Mark Des-ire, assistant du directeurde l'expertise médico-lé-gale à l'Institut médico-légal de New York (OCME).A cette complexité natu-relle s'ajoutent les condi-tions auxquelles a été

exposé ce fragment le 11septembre 2001 et lesjours suivants. Le feu, lamoisissure, les bactéries, lalumière du soleil, le carbu-rant des avions qui se sontécrasés sur les tours, "toutça détruit l'ADN" selonMark Desire.Les quelque 22.000 resteshumains trouvés sur le sitedepuis les attaques onttous déjà été testés, cer-tains 10 ou 15 fois. Mais ungros millier se refuse en-core à parler.A ce jour, 1.642 sur les2.753 personnes mortes àNew York ont été formelle-ment identifiées, et 1.111restent disparues.Le laboratoire est parfoisresté plusieurs annéessans pouvoir ajouter denom à la liste. Mais il n'estpas question de renoncer."Notre engagement est lemême aujourd'hui qu'en2001", assure Mark Desire.Il refuse de chiffrer l'inves-tissement que représentele programme, mais ils'agit du laboratoire lemieux pourvu et le plusavancé d'Amérique duNord.En juillet dernier, près d'unan après la dernière identi-fication, le laboratoire aajouté un nom à la liste,celui de Scott MichaelJohnson, un analyste finan-cier de 26 ans qui travail-lait au 89ème étage de latour sud."Quand ils me l'ont dit", sesouvient Veronica Cano,

spécialiste médico-légaleau sein de l'unité, "j'étaisvraiment heureuse.""Nous sommes formés ànous protéger", dit-elle,"mais cela nous affectequand même, parce quec'est quelque chose quitouche tout le monde,d'une manière ou d'uneautre."Le laboratoire ne consacrequ'une partie de son tempsau 11-Septembre et traited'autres affaires de dispa-ritions, mais l'événementoccupe une place à partdans ces locaux situés à 2km environ de ce qui s'ap-pela, un temps, GroundZero.Des familles passent detemps en temps. "C'est dif-ficile de ne pas être prispar l'émotion, avec lesétreintes et les remercie-ments", reconnaît VeronicaCano.Le rôle des proches est es-

sentiel sur le plan tech-nique, car seule une com-paraison de l'ADN avec unéchantillon fourni par lesfamilles rend l'identifica-tion possible.L'institut médico-légal pos-sède environ 17.000échantillons, mais aucunpour quelque 100 victimes,rendant pour elles l'opéra-tion vaine.Une procédure très précisea été établie pour permet-tre aux proches de décidersi et comment ils seront in-formés de l'identificationde celui ou celle qu'ils ontperdu."Quand on vous l'annonce,cela vous renvoie à cettejournée, à la manière hor-rible dont ils sont morts",explique Mary Fetchet, fon-datrice de l'associationVoices of September 11th,qui a perdu son fils de 24ans, Brad, dans l'effondre-ment des tours.

"Mais cela vous apporteaussi du réconfort, parceque vous pouvez offrir unvrai enterrement à ceuxque vous aimez", dit-elle.Mark Desire est le seulmembre de l'équipe de dé-part encore en fonction."Cela a défini ma carrière",dit-il aujourd'hui.Aucun signe de lassitudechez lui, et l’œil s'allumemême lorsqu'il évoque lesnouveautés technologiquesqu'il a déjà repérées, impa-tient de pouvoir les testersur les restes.En 2001, le responsable del'institut médico-légal,Charles Hirsch, avait com-pris que le temps serait unallié dans cette quêted'identification, et ordonnéla conservation de tous lesrestes.Des équipes du monde en-tier, d'Argentine à l'Afriquedu Sud, viennent au-jourd'hui à New York pourapprendre de l'équipe, quipartage son savoir-fairesans réserves.Quand Mark Desire reçoitdes familles, "on leur parlede l'avenir, ce sur quoinous travaillons au-jourd'hui qui va permettrede faire d'autres identifica-tions".En 2001, ceux qui sont au-jourd'hui les spécialistesde son laboratoire "étaientprobablement à l'école pri-maire", dit-il dans un sou-rire. "Mais ils savent à quelpoint c'est important."

Identifier les restes: le travail continue 17 ans après 
Etats-Unis/Après les attentats du 11 septembre 2001
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17 ans après les attentats du World Trade Center, le
travail d'identification des corps se poursuit toujours.
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Les fils de Jair Bolsonaro re-
prennent les rênes de sa
campagne, pendant que le
candidat d'extrême droite
à la présidentielle brési-
lienne et favori du premier
tour se remet de ses bles-
sures, après avoir été poi-
gnardé jeudi 6 septembre
en pleine rue.

LES fils du candidat d'ex-trême droite à l'électionprésidentielle au Brésil,Jair Bolsonaro, donné fa-vori du premier tour, ontpris dès samedi 8 septem-bre les rênes de la cam-pagne de leur père,grièvement blessé jeudi 6septembre lors d'un bainde foule.Jair Bolsonaro "se remet, ilne pourra probablementpas descendre dans la ruependant cette campagne,mais nous, nous le pou-vons", a déclaré à des jour-nalistes Flavio Bolsonaro,l'aîné des cinq enfants ducandidat du Parti social li-béral (PSL).

Depuis l'attaque dont a étévictime leur père, poi-gnardé en pleine rue parun ex-militant de gauche,Flavio et Eduardo Bolso-naro, tous les deux dépu-tés, se sont transformés enporte-paroles et multi-plient les apparitions pu-bliques. En soins intensifs, Jair Bol-sonaro "est conscient" etson état "sans fièvre niautre signe d'infection" estjugé bon, ont fait savoir sa-medi les médecins de l'hô-pital Albert Einstein de SãoPaulo, où le leader d’ex-trême droite a été opéréaprès avoir été poignardé àl'abdomen.Sur une photo diffusée sa-medi sur Twitter par sonfils Flavio, le candidatconvalescent apparaît assisdans un fauteuil d'hôpital,équipé d'une sonde respi-ratoire et imitant une armeavec ses mains, un gestequi avait déjà soulevé lacontroverse pendant lacampagne. "Mon père vade mieux en mieux et acommencé la kinésithéra-pie. Un grand merci à touspour la force et les prières",a écrit Flavio Bolsonaro.

Député depuis vingt-septans, Jair Bolsonaro a étémarié trois fois et est pèrede cinq enfants. Ses troisfils aînés, issus de son pre-mier mariage, font égale-ment carrière en politique.Dans la droite ligne desidées de leur père, ils sontégalement de fervents ad-mirateurs de la dictaturemilitaire (de 1964 à 1985).Un clan qui suscite la fiertéde l'ancien militaire, même

s'il a qualifié de "faiblesse"la naissance de sa cin-quième descendante etseule fille, Laura, 7 ans. 
La campagne va repren-
dre depuis sa chambre
d’hôpital•Pour au moins les dix joursqui viennent, la chambred'hôpital du candidat de-vrait se transformer en vé-ritable QG de campagne.Bolsonaro pourrait

d'abord se remettre enselle à travers les réseauxsociaux. "Le programmesera réalisé via Internet,avec des vidéos [de Bolso-naro]. Il est irremplaçable",a déclaré le président duPSL, Gustavo Bebianno, auquotidien O Globo.Jair Bolsonaro arrive large-ment en tête des intentionsde vote du premier tour dela présidentielle du 7 octo-bre (22 %), selon un son-dage publié la veille del'attaque et le premier réa-lisé après la récente invali-dation de la candidature del'ex-président Lula, jusque-là grand favori.À un mois du premier tour,le candidat à la vice-prési-dence, Hamilton Mourão,un général de réserve de64 ans qui déclarait en2017 que si la situation po-litique continuait de se dé-grader, l'armée seraitobligée d"imposer une so-lution", va également se re-trouver en première ligne.La police fédérale a an-noncé samedi un renforce-ment des mesures desécurité entourant les can-didats à la présidentielle.

Jair Bolsonaro grièvement blessé mais au top sur les
réseaux sociaux

Brésil: Élection présidentielle 

AFP
Brasilia/Brésil 

Le candidat Jair Bolsonaro va reprendre la cam-
pagne présidentielle sur son lit d'hopital.
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